
        
            
                
            
        

    
Claude Bugeia

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Rivages nomades

	

	 

	Recueil

	Automne 2020

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: ycRfQ7XCWLAnHKAUKxt--ZgA2Tk9nR5ITn66GuqoFd_3JKqp5G702Iw2GnZDhayPX8VaxIzTUfw7T8N2cM0E-uuVpP-H6n77mQdOvpH8GM70YSMgax3FqA4SEYHI6UDg_tU85i1ASbalg068-g][image: Image]



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Claude Bugeia

	ISBN : 979-10-377-3089-3

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À mes proches, famille et amis, qui m’ont soutenue sans relâche dans l’écriture de ces poèmes 

	jusqu’à l’idée de les rassembler en recueil, 

	comme une moisson d’automne.

	À la mémoire de mon père, Étienne, 

	qui aimait tant la poésie.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	D’une rive à l’autre

	 

	 

	Contempler une côte qui défile devant un navire, c’est comme penser à une énigme. La voilà souriante, maussade, engageante, splendide, minable, insipide ou sauvage, mais toujours muette, avec cet air de chuchoter : « Viens voir par toi-même. »

	Joseph Conrad


 

	 

	 

	 

	 

	C’est à Pantelleria, lago di Venere

	 

	 

	 

	C’est à Pantelleria, lago di Venere

	Une immense coquille d’huître aux bords irisés

	Aux doux rivages blonds d’argile colorés

	Courent les oies blanches,

	Elles s’égaillent, un brin effarouchées,

	Elles cacardent, joyeuses,

	Elles jouent les oies cendrées, les bernaches heureuses,

	Et puis, il y a toi qui te mêles au manège,

	La rousse échevelée, à la peau cristalline

	Et aux jambes de fée,

	Au maillot de plumes blanches qu’on aimerait effeuiller,

	Qui joue l’oie égarée, belle oie blanche cendrée ;

	Et l’image vacille, elle entre dans la danse

	Et ne peut résister à l’appel du feu, à l’appel de Chiara

	Danseuse de cabaret.

	C’est à Pantelleria, lago di Venere.

	 

	Marseille, 24 novembre 2020


 

	 

	 

	 

	 

	Pluie sur l’étang

	 

	 

	 

	Plic, ploc,

	Une goutte d’eau heurte la nappe de velours.

	 

	Plic, ploc,

	Deux gouttes d’eau dansent leur ritournelle

	Et l’onde se répand jusqu’au bord de l’étang.

	 

	Plic, ploc,

	Le lourd bouton du nénuphar rose héliotrope

	Éclot imperceptiblement.

	 

	Une brume vaporeuse monte vers le nuage soyeux.

	 

	Marseille, 28 novembre 2020


 

	 

	 

	 

	 

	Douceur du soir

	 

	 

	 

	C’est l’heure exquise où le soleil déclinant

	Inonde tes façades, Banyuls, de biais,

	Du jaune paille au mordoré,

	De tous les ocres au rouge foncé.

	Nous voici entourés d’un nuancier infini
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